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PHILOSOPHIE 

DE LOCKE 

ANNÉE 1829. — SECOND SEMESTHE 



PREMIÈRE LEÇON 

CLASSIFICATION DES ÉCOLES AU DIX-HUITIÈME SIÈCLE. 



De la méthode d'observation et d'induction dans l’histoire. — Que l'in- 
duction, appuyée sur l'obsrrvation de tous les faits antérieurs de 
l'histoire de la philosophie, divise d’abord la philosophie du dix- 
huitième siècle en quatre systèmes. — Confirmation de l'induction par 
les faits propres au dix-liuitièmc siècle : que toutes les écoles euro- 
péennes s’y divisent en quatre écoles, sensualiste, idéaliste, sceptique, 
mystique. Division de ce cours en quatre parties correspondantes. — 
Ordre du développement de ces quatre écoles, et par conséquent 
ordre à suivre dans leur exposition. — Esprit de ce cours. Son suprême 
objet. 



L'analyse de l’esprit humain nous a démontré que son 
développement naturel aboutit à quatre points de vue 
fondamentaux, qui le mesurent et le représentent tout 
entier. Ces quatre points de vue, dans leur expression 
scientifique, donnent quatre systèmes élémentaires, le 
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PREMIÈRE LEÇON. 

sensualisme, l’idéalisme, le scepticisme et le mysticisme. 
Et, comme l’histoire de la philosophie est la manifesta- 
tion de l’esprit humain dans l’espace et dans le temps, 
il faut bien qu’il y ait dans l’histoire tout ce qui est dans 
l’esprit humain ; aussi, d’avance, n’avons-nous pas craint 
d'affirmer que l’histoire de la philosophie reproduirait 
constamment ces quatre systèmes. 

Ce n’est pas là une méthode hypothétique, c'est une 
méthode, rationnelle, comme dit Bacon 1 j elle consiste à 
aller de l’esprit humain, qui est la matière de l'histoire, 
à l'histoire, qui est la manifestation la plus sûre de l’es- 
prit humain, et à conclure de l’un à l’autre. Et nous ne 
nous sommes pas bornés à la méthode rationnelle, nous 
y avons joint la méthode expérimentale: nous avons in- 
terrogé l’histoire comme nous avions fait l'esprit hu- 
main. Nous avons mis sous vos yeux toutes les grandes 
époques de l’histoire de la philosophie ; on vous a mon- 
tré successivement l’Inde, la Grèce, le moyen âge, la re- 
naissance, et tout le premier âge de la philosophie mo- 
derne, depuis les premières années du dix-septième siè- 
cle jusqu’en 1750. Non-seulement j’ai parcouru avec 
vous toutes ces époques, mais j’ai la conscience de 
n’avoir omis dans chacune d’elles aucune école impor- 
tante, ni dans chacune de ces écoles aucun système cé- 
lèbre ; et l’histoire est constamment venue se résoudre 
dans le cadre même que nous avait fourni l'analyse de 

' Tome précédent, leç. xi,_p. 376. — Sur lu nécessité d'unir la mé- 
thode rationnelle et la méthode expérimentale, voyez l’IsTnonrcTiox * 
î.niSTon.E de ea rniiosorniE, leç. iv, p. 76, et de Vtul, Dr R Eue et de Biefs, 
leç. i", p. 20. 
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1 esprit humain. Le dernier résultat des expériences de 
1 histoire a été le retour périodique des quatre sys- 
tèmes qui se tiennent intimement sans se confondre, et 
se développent inégalement mais harmonieusement’, et 
toujours avec un progrès marqué. Que manque-t-il donc 
pour que nous ayons le droit de convertir ce retour 
constant en une loi de l'histoire? 

Rappelez-vous par quels procédés et à quelles condi- 
tions on obtient une loi dans l’ordre physique. Lorsqu’un 
phénomène se présente avec tel caractère dans telle cir- 
constance, et que, la circonstance changeant, le carac- 
tère du phénomène change aussi, il s’ensuit que ce 
caractère n’est point la loi du phénomène; car ce phé- 
nomène peut être encore, alors même que ce caractère 
n est plus. Mais si ce phénomène se présente avec le 
même caractère dans une suite de cas nombreux et di- 
vers, et meme dans tous les cas qui tombent sous l’ob- 
servation, on en conclut que ce caractère ne tient pas à 
telle ou telle circonstance, mais à l’existence môme du 
phénomène. Tel est le procédé qui donne au physicien 
et au naturaliste ce qu’on appelle une loi. Quand une 
01 a etc ainsi obtenue par l’observation, c’est-à-dire par 
a comparaison d’un grand nombre de cas particuliers 
1 esprit en possession de cette loi la transporte du passé 
dans 1 avenir, et prédit que, dans toutes les circonstances 
analogues qu, pourront avoir lieu, le môme phénomène 
se reproduira avec le même caractère. Cette prédiction, 
*est induction : l’induction a pour condition néces- 
saire une supposition, celle de la constance de la nature • 
car otez celte supposition, admettez que la nature ne se 
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4 PREMIÈRE LEÇON. 

ressemble pas à elle-même, la veille ne garantit pas le 
lendemain, l’avenir échappe à la prévoyance, et loule 
induction est impossible 1 . La supposition de la constance 
de la nature est la condition nécessaire de l’induction ; 
mais, cette condition accomplie, l’induction, appuyée 
sur une observation suffisante, a toute sa force. Dans 
l’ordre moral, les mômes procédés sévèrement employés 
conduisent aux mêmes résultats, à des lois qui donnent 
également au moraliste et au politique le droit de pré- 
voir et de prédire l’avenir. Étant données toutes les épo- 
ques de l'histoire de la philosophie, qui sont autant 
d’expériences sur lesquelles peut porter l’observation en 
ce genre, quand toutes ces expériences, si différentes 
qu’elles soient par les circonstances extérieures, nous 
ont toujours offert le même phénomène avec le même 
caractère, c’est-à-dire le retour constant de quatre sys- 
tèmes élémentaires, distincts l’un de l’autre et se déve- 
loppant l’un par l’autre, je le demande, que manque-t il 
pour que nous ayons le droit de considérer ce résultat 
comme la loi même du développement de l’histoire de 
la philosophie? Dira-t-on que l’observation repose sur 
un trop petit nombre de cas? Mais nous avons com- 
mencé par l’Orient, et nous avons été jusqu’en 1750 : 
nous avons cinq grandes expériences, dont l’une em- 
brasse douze cents ans. L’observation porte donc sur un 
assez grand nombre de cas particuliers; elle porte au 
moins sur tous les cas existants ; nous n’en avons omis 



* Voyez, sur le principe de la stabilité des lois de la nature comme 
condition de toute induction, Philosopbie écossaise, leç. iv, p. 290. 
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aucun : chaque grande expérience philosophique a pré- 
senté le même caractère, la division en quatre systèmes 
élémentaires. Reste une seule condition à remplir, à sa- 
voir la supposition de la constance de l’esprit humain, 
supposition aussi nécessaire ici que celle de la constance 
de la nature dans l’ordre physique. Mais à quel titre le 
physicien supposerait-il plutôt la nature physique con- 
stante à elle-même, que le métaphysicien l’esprit hu- 
main constant à lui-même? C’est sur la supposition de 
la constance de la nature humaine à elle-même qu’es 
fondée toute la vie humaine. Vous supposez que l’huma- 
nité fera demain ce qu’elle a fait aujourd’hui, les cir- 
constances étant analogues, comme vous supposez que r 
l’univers ne se lassera point de reproduire ce qu’il a 
produit déjà. L’induction n’a pas moins de valeur dans 
un cas que dans l’autre. Ainsi, quand, après avoir ren- 
contré, dans toutes les grandes époques de l’histoire de 
la philosophie depuis l’Orient jusqu’eil 1750, le même 
phénomène avec le même caractère, j’arrive en présence 
du dix-huitième siècle, l’induction fondée sur l’expé- 
rience de trois mille ans m’autorise à prédire que, si cette 
nouvelle expérience est étendue, développée, complète 
(car une expérience incomplète ne prouve rien), l’es- 
prit humain, constant à lui-même, reproduira les 
mêmes phénomènes philosophiques qu’il a produits 
jusqu’ici, avec les mêmes caractères, et que la philo- 
sophie du dix-huitième siècle se résoudra encore en 
sensualisme, en idéalisme, en scepticisme et en mys- 
ticisme. L’induction historique porte incontestablement 
jusque-là; il n’y a plus qu’à soumettre cette légitimecon- 
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jecture à une dernière et décisive épreuve, celle des laits. 

La philosophie du dix-huitième siècle forme une 
expérience complète et même à peine terminée. Ja- 
mais, à aucune époque de l’histoire, il n’a paru en 
moins de temps un plus grand nombre de systèmes ; 
jamais plus d’écoles ne se sont disputé avec plus d’ar- 
deur l’empire de la philosophie. L’expérience est très- 
riche, et en môme temps elle est parfaitement claire; 
car, avec un peu d’instruction , on est aisément en 
possession de tous les systèmes dont se compose la 
philosophie européenne au dix-huitième siècle. Or 
une étude attentive de tous ces systèmes donne pré- 
cisément le même résultat que celui que suggérait 
d’avance l’induction tirée des lois de l'histoire et de 
celles de l’esprit humain ; et je me charge de démontrer 
qu’en fait, au dix-huitième siècle comme au dix-sep- 
tième, comme à la renaissance, comme au moyen âge, 
comme en Grèce, comme en Orient, il n’y a eu que 
quatre systèmes fondamentaux, et les quatre systèmes 
qui ont déjà passé sous vos yeux. 

Partout, il est vrai, règne le préjugé contraire. Le dix- 
huitième siècle est un si grand siècle, si glorieux pour 
l’esprit humain, qu’il est fort naturel que toutes les 
écoles se le disputent. Ici, c’est presque un dogme que 
le sensualisme compose toute la philosophie du dix-hui- 
tième siècle et résume la civilisation. Là on considère 
le sensualisme comme une sorte d’anomalie, comme un 
phénomène à la fois étrange et insignifiant dont tout 
l’emploi, dans le tableau de la philosophie moderne, est 
de faire ombre au système fondamental, l’idéalisme. 
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D’un autre côté, il ne manque pas de gens qui honorent 
le dix-huitième siècle par un tout autre endroit, comme 
ayant répandu et établi enfin dans le monde le mépris 
de tous les systèmes, le scepticisme. Écoutez aussi le 
disciple de Swedenborg : il vous dira que le dix-hui- 
tième siècle est l’avénement définitif de la philosophie 
divine. D’où viennent ces préjugés contraires? D’une 
raison très-simple : c’est qu'au lieu de s’élever au point 
de vue européen, chacun s’arrête ordinairement au point 
de vue de son pays. Mais un pays, quel qu’il soit, en Eu- 
rope, n’est qu’un fragment de l'Europe, et n’y repré- 
sente qu’un côté de l’esprit humain et des choses. Il est 
donc naturel que dans chaque pays de l'Europe domine 
un système particulier, et que tous ceux qui sont, pour 
ainsi dire, dans l’horizon de ce 'système ne voient pas 
au delà, et fassent l’Europe à l’image de leur patrie. 
Mais par cela même que dans chaque pays de l’Eu- 
rope a dominé un système particulier, comme il y a 
plus d’un pays en Europe, j’en conclus que nul système 
particulier n’a dominé exclusivement dans la philosophie 
européenne au dix-huitième siècle, et que cette philo- 
sophie, considérée dans son ensemble et dans toute son 
étendue, est le triomphe d’urie chose bien autrement 
grande que tous les systèmes, à savoir la philosophie 
elle-même. 

Oui, l’Europe philosophique au dix-huitième siècle 
n’appartient qu’à la philosophie ; elle contient tous les 
systèmes, elle n’est représentée par aucun d’eux ; je vais 
plus loin, et je dis que, si la philosophie générale de 
l’Europe, qu’il faut toujours avoir devant les yeux, com- 
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prend tous les divers systèmes qui brillent dans les 
divers pays de l’Europe, chacun de ces pays, pour n’étre 
qu’une partie de la grande unité européenne, pris en soi 
ne laisse pas d’être aussi une unité plus ou moins con- 
sidérable ; et que cette unité particulière, si elle est un 
peu riche et si l’esprit philosophique y a pris un déve- 
loppement de quelque importance, présente encore, 
sous la domination de tel ou tel système particulier, 
tous les autres systèmes, obscurcis, il est vrai, mais non 
entièrement étouffés par le système vainqueur ; de telle 
sorte que la philosophie de chaque grand pays de l'Eu- 
sope est une philosophie complète, qui a ses quatre élé- 
ments distincts, parmi lesquels il en est un qui l'em- 
porte sur tous les autres. 

II est certain qu’en France, au dix-tiuitième siècle, le 
système philosophique qui a jeté le plus d'éclat est celui 
qui fait tout venir des données sensibles; mais il ne faut 
pas croire que les autres systèmes aient alors tout à fait 
manqué à la France. Sans parler de l’ancien et admi- 
rable spiritualisme de Descartes, de Malebranche, dè 
Bossuet et de Fénelon, qui ne s’éteignit pas tout à fait 
parmi nous avec le dix-septième siècle, et qui compte 
encore plusieurs représentants au dix-huitième, entre 
autres l’abbé de Lignac, auteur d’un excellent ouvrage, 
le Témoignage du sens intime', peut-on dire que le spi- 
ritualisme ait été sans éclat dans le pays où écrivit Rous- 
seau? Rousseau est-il autre chose qu’une opposition 
énergique à l’esprit de la philosophie de son temps? Ne 

1 Sur cet ouvrage et sur son auteur, voyez Prmicrs Essais, p. 1 13 



Digitized by Google 




CLASSIFICATION DES ÉCOLES AU XVIII" SIÈCLE. O 

trouvez-vous pas dans tous ses écrits, sous des formes 
plus ou moins sévères, un système prononcé de spiri- 
tualisme, la défense de la conscience, de la vertu désin- 
téressée, de la liberté humaine, de l'immatérialité et do 
l’immortalité de Famé, et de la divine providence? Il 
suffît de rappeler la première partie de la Profession de 
foi du vicaire savoyard. On sait que Rousseau avait fait 
une réfutation du livre d'Helvétius ; mais, le parlement 
ayant condamné Helvétius et brûlé son livre, Rousseau 
supprima sa réfutation \ Un homme bien inférieur à l’au- 
teur d’Émile comme écrivain, mais qui lui est très-supé- 
rieur comme philosophe, Turgot se déclare aussi l’ad- 
versaire d’Helvétius dans une lettre admirable que nous 
avons plus d’une fois rappelée. Ses Discours sur l'His- 
toire universelle, et l’article Existence dans l’Encyclopé- 
die, portent une empreinte un peu indécise, mais très- 
réelle, de spiritualisme *. Quant au scepticisme, pour ne 
pas l'apercevoir en France au dix-huitième siècle, il fau- 
drait oublier Voltaire. Qu’est-ce en effet que Voltaire s ? 
le bon sens un peu superficiel; or, à ce degré, le bon 
sens mène toujours au scepticisme. Voltaire se rattache 
sans doute à l’école sensualiste, comme le fait ordinai- 
rement le scepticisme ; mais il en a constamment re- 
poussé, quand il s’est expliqué sérieusement, les consé- 
quences les plus fâcheuses. S’il a appuyé de tout son 
talent la cause de la philosophie de Locke, qu’il croyait 
celle des temps nouveaux, contre la philosophie de Des- 

* Philosophie sktodaliste, fin de la iv* leçon. 

1 Sur Turgot, voyez Prehiers Essais, p. 140; Philosophie sehsualiste, 
p. 175, et IXTRODL'CTIOX A l’hISIOIHK DK LA PHILOSOPHIE, leç. xi, p. 245. 

* Sur Voltaire, Philosophie skmbaliste, u* leç., p. 41-47. 
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cartes exagérée et compromise par Malebranclie, il s’est 
bien gardé d’embrasser les extravagances d’Helvétius 
et de d’Holbach ; sa philosophie habituelle consiste à 
n'épouser aucun système et à se moquer de tous ; c’est 
le scepticisme sous sa livrée la plus brillante et la plus 
légère. Il est juste aussi de reconnaître que jamais le 
mysticisme n’a eu en France un interprète plus profond, 
plus éloquent, et qui ait exercé plus d’influence, que 
Saint-Martin. Les ouvrages de Saint-Martin, célèbres dans 
toute l’Europe, ont fait école parmi nous '. 

Nul doute que si en Angleterre vous ne voyez que 
Londres au dix-huitième siècle, vous n’v verrez guère 
que le sensualisme. Mais à Londres même vous trou- 
veriez, à côté de Priestley, Price, cet ardent ami de 
la liberté, cet ingénieux et profond économiste, qui 
a renouvelé et soutenu avec éclat l’idéalisme plato- 
nicien de Cudworth *. Je sais que Price est seul en An- 

1 11 a tour à tour publié des traductions ou imitations de Biihme et 
des écrits originaux. Les voici dans l’ordre chronologique : Des Erreurs 
et de la Vérité, Lyon, 1775, 1 vol. in-8. — Tableau naturel des Rapports 
qui existent entre Dieu, l'homme et l'univers, Edimbourg, 1782, 2 vol. — 
L'Homme de désir, Lyon, 1790, 1 vol.— Ecce Homo, 1 vol., Paris, 1792. 
— le nouvel Homme, Paris, in-8, 1 vol., l’an iv de la liberté. — De l'Es- 
prit des choses, 1800, 2 vol. — L’Aurore naissante, 1800, 2 vol. — La 
trois Principes de l'Essence divine, 1802, 2 vol. — Le Ministère de 
l'Homme esprit, Paris, 1802, 1 vol. — Quarante questions sur l’Ame, 1807, 
1 vol. — Delà triple Viede l’Homme, 1809, 1 vol. — Œuvres posthumes, 
Tours, 2 vol., 1807. 

* Richard Price, né en 1723, mort en 1791. Liste de ses écrits philo- 
sophiques : Review of the principal Questions in Morale, London. 1758 
5* édit., bond., 1787. — Four dissertations on Providence, on Prayer, etc. 
2 e édit., 1768. — A free discussion of the doctrine of Malerialism ano 
philosophical Necessity in a correspondance belween Dr. Price and 
Dr. Priestley, by Dr. Priestley, London, 1778. 
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gleterre, mais l'école écossaise tout entière est spiri- 
tualiste. Ce ne sont pas des noms sans gloire que ceux 
des professeurs qui se sont succédé en Écosse dans les 
chaires d’Aberdeen, de Glascow et d’Edinburgh, depuis 
le premier quart du dix-huiliémc siècle jusqu’à nos 
jours, Hutcheson, Smith, Reid, Ferguson, Beattie, et 
M. Dugald Stewart. En fait de scepticisme, il me suffira 
de vous nommer Hume, qui à lui seul est toute une 
école ‘. Le mysticisme se rencontre à chaque pas en An- 
gleterre. Songez que Swedenborg, pendant son séjour à 
Londres, y a fondé une école mystique qui compte de 
nombreux partisans, qui a des organes périodiques, 
des journaux à elle, et même, dit-on, plusieurs cha- 
pelles. 

Sans doute ce qui règne au delà du.Khin est l’idéa- 
lisme. Tel est le caractère général de la grande philoso- 
phie née en 1781 à Kœnigsberg, avec la Critique de la 
Raison pure *, et qui se prolonge avec un progrès toujours 
croissant jusqu’à nos jours, par une suite non inter- 
rompue d'hommes supérieurs dont les noms commen- 
cent à franchir les frontières de leur patrie. L’idéalisme 
est sur le trône en Allemagne, mais il ne faut pas 
croire qu’il y ait entièrement effacé les autres systèmes 
ni même le sensualisme. Kant a trouvé une forte oppo- 
sition dans plus d’un de ses compatriotes, surtout dans 
Ilerder, qui a écrit plusieurs ouvrages contre le Criti- 
cisme, et dont la philosophie de l’histoire est conçue 



' Premiers Essais, p. 55 - 66 , cl Philosophie écossaise, passim . 
* Voyez. Philosophie se Kaxt. 
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